Correction – introduction de texte d’historiographie 

Dans La société médiévale (1939-1940), Marc Bloch présente un corpus varié d’archives, notamment des actes politiques, comme des sources culturelles et littéraires. En effet, selon lui, toute trace du passé peut devenir une source pour l’historien, idée qu’il reprend dans le texte à commenter.  
	Ce texte est un extrait de L’Apologie pour l’histoire ou métier de l’historien, publié en 1949 de façon posthume à l’initiative de Lucien Febvre. Marc Bloch (1886-1944) est un historien français issu d’une famille d’intellectuels alsaciens. Après de brillantes études à l’Ecole Normale Supérieure de Paris et l’obtention de l’agrégation, ce médiéviste publie au sortir de la guerre où il s’est illustré plusieurs ouvrages comme Les Rois Thaumaturges (1924) ou La société féodale par exemple. Il fonde en 1929 avec Lucien Febvre la revue des Annales d’histoire économique et sociale dans laquelle il prône le décloisonnement périodique et disciplinaire pour écrire une histoire du temps long des structures sociales des sociétés humaines. Ensuite, il participe à la bataille de France, et en tire L’Etrange défaite. Il écrit son testament dans son Apologie après les combats, et en parallèle de ses activités de résistant dans le réseau Franc-Tireur, alors que la France est occupée. Marc Bloch porte donc « l’esprit des Annales », en mettant l’accent sur l’histoire économique et sociale et la production de synthèses historiques globalisantes, sur le temps long, et prône l’interdisciplinarité. Héritier de l’école méthodiste sur la question de la critique des documents, il s’en détache par une approche plus réflexive sur l’histoire : au lieu de raconter l’enchainement des évènements, il s’agit d’en expliquer les causes et les conséquences. L’idée principale du texte porte sur le rapport aux sources de l’historien et la constitution des corpus de sources pour la discipline historique. On peut distinguer deux mouvements dans le texte : d’abord Bloch montre que la connaissance de l’histoire est toujours indirecte par le regard des témoins et les traces qu’ils ont laissées du passé (l. 1-20), puis, il montre qu’il est important pour l’historien de diversifier ses sources pour comprendre le passé dans son entièreté (l. 21-32). 
	Dans quelle mesure Marc Bloch cherche-t-il à encourager une histoire totale des sociétés humaines en promouvant l’usage et le croisement de sources variées ? 
	Dans un premier temps, nous verrons que la connaissance historique est toujours indirecte car basée sur des témoignages subjectifs (I), puis que selon l’auteur toute trace du passé peut devenir une source à condition qu’on la critique (II). Enfin, Marc Bloch montre qu’il est nécessaire pour le bon historien d’avoir des corpus de sources variées pour étudier les sociétés humaines (III). 
	
